
A lice.

tout Por quielle put trouver, et le
leur distribuant :

-Pour ous, dit-elle, et pour
tes pauvres gens. Allez, mes amis,
et que Dieu vous récompense.

Elle se rendit à la chambre de
son frère. Le dooteur venait de
rentrer et pleurait avec William
en lui faisant le récit du sauve-
tage. Tous les hommes du bord
n'étaient pas encore à terre, mais
on les savait en sûreté sur les ro-
chers du vieux phare.

-Je sais tout I dit-elle en se
roidilsant pour ne pas se trahir.

Elle dévora toutes les paroles
de Bénédict, et lorsqu'il eut fini.

-Vous resterez, leur dit-elle,
pour ces malheureux. Moi, il faut
que je parte, que je parte à l'ins-
tant. Cette lettre de Georges... Je
n'ai pas répondu.... J'ai besoin de
voir maître Legoën et de le consul-
ter.

Ses longs cheveux déroulés
tombaient sur ses épaules, sa robe
était trempée d'eau, son front cou-
vert de la rosée du matin. Le doc-
teur la regardait avec inquiétude,
et William, étonné de ce départ
précipité, voulut faire quelques
observations. Mais pour se sous-
traire à toute question et à tout
examen :

-Il le faut ! dit-elle d'un ton
doux, mais qui ne souffrait pas de
réplique.

Elle ouvrit la porte et sortit
pour aller donner des ordres.

Deux heures après, elle partait
avec Maggy pour la Bretagne, et
le lendemain de bonne heure, après
quelques heures de repos au châ-
teau, elle allait sonner à la porte
de la maisonnette que maître Le-
goën appelait, à Glennaëel, sa mai-
son de campagne et qu'il s'oubliait
parfois devant les paysans jusqu'à
nommer son château.

Le digne homme était en ce
moment occupé à écheniller ses

plantes et à arroser ses fleurs, en
attendànt l'heure de reprendre le
chemin de la ville, d'où il s'échap-
pait chaque soir et où il retournait
chaque matin durant la belle saison.
Au coup de sonnette il releva vive-
ment la tête, et apercevant une
ombrelle qui s'agitait derrière la
haie de clôture, il courut ouvrir
lui-même, poussa un cri et recula
de deux pas en arrière en se trou-
vant face à face avec la jeune fem-
me, qu'il croyait encore sur les
plages de l'île de Ré.

- Quoi, c'est vous, madame,
c'est vous-même ?

-Moi-même; je vous surprends,
mou ami, c'est tout simple, Maggy
m'attend à Glennaël; j'ai à m'en-
tretenir avec vous. Je ne vous
dérange pas ?

Le bonhomme courait chercher
son habit, posé sur la branche d'un
arbre. Il la pria d'entrer pour se
reposer et lui fit avec un empresse-
ment plein d'excuses les honneurs
de la modeste pièce qu'il appelait
son salon.

Elle s'assit, elle paraissait fati-
guée et surexcitée en même temps,
ses traits étaient légèrement tirés,
son regard plein d'un trouble indé-
finissable.

-Mon bon ami, dit-elle, je ve-
nais...

En cet instant un beau chat,
l'ancien favori de la femme du no-
taire, entra dans la chambre et lui
sauta sur les genoux sans autre
cérémonie. Maître Legoën seleva,
indigné detantd'audace.puiss'arrê-
ta brusquement, interdit et confus.

Alice venait d'être prise d'un
accès de larmes, de spasmes et de
sanglots. Elle avait en face d'elle
une gravure représentant un nau-
frage, et la nature à cette vue
reprenant tous ses droits, elle cé-
dait à cette effusion que n'avait
pu produire ni le saisissement da
la douleur ni celui de la joie.


